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L' A R T
j

D E

N A G E R .

IP3H ® E  n’eft pas feulement le Pro- 
O  verbe L a tin , Neqiie nare nc- 

que IJteras didicit , qui m’a 
^  porté dans ma jeunefTe , à 

m ’appliquer avec foin à l’un &  à l’au­
tre ; mars plus encore la lignification 
de mon N om  , q u i , en Langue A lle­
mande , fignifie le Courant d'une Riviè­
re. Ce dernier m otif m’a donné la cu- 
riofité de faire une recherche éxaéte 
&  pénible de tout ce qu’on trouve au­
tour des Eaux &  des Rivières ; &  
comme j ’étois alors deftiné à la Guer­
re , je  m’y préparois par l’étude des 
Mathématiques , des Fortifications , 

A  des

http://rcin.org.pl



L ’ A R  T

des Méchaniques , &  de tout ce qrn 
peut être utile à un homme qui prend 
le parti des Armes.

Je n’eus pas de peine à compren­
dre , que l’att ou l’habitude de nager 
eft extrêmement utile &  néceflfaire à 
un Soldat , à moins qu’il ne veuille 
expofer fouvent fa vie , ou même laif- 
fer échapper les meilleures occaiions 
d’attaquer &  de furprendre l’Enne- 

' mi. En m ?y exerçant , j ’apperçus d’a­
bord que le plus grand mouvement de 
mon Corps ne me rendoit que fort peu 
de fervice , puifqu’on eft expofé à un 
grand danger lorsqu’on fait un naufra­
ge pendant une tempête fur M e r , &  
même lorfqu’on ne fait que paffer à la 
nage une R ivière large &  rapide. Ceux 
qui nagent en perfe&ion ne font pas 
non plus exemts de ce danger. Je con­
clus donc qu’il falloir néeeitairement a- 
voir recours aux forces de l’e fp r it , en 
cherchant des avantages , qu’une mû­
re délibération pourroient me fournir, 
foit pour les inventer mohmême , foît 
en me fer van t des découvertes qui ont 
été faites tant par les Modernes que 
par les Anciens.

La première découverte que je . fis
fur
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fui? cette m atière, fe trouve dans un 
petit L ivre  , où l’Auteur donne la des­
cription non feulement d’une Machi- 
ne en forme de Cloche * pour marcher 
fous l’au , mais encore d’un Cein*i 
turon &  d’une Culotte * pour nager * 
ou pour reiler fur la furface de l ’eau. 
Il n’y a pas même longtems qu’un 
François ayant indubitablement em­
prunté cette invention de ce L ivre Al* 
lemand , traverfa , à l’aide d’une fem- 
blable Culotte , la Seine à P aris , en 
faifant accroire à la Cour de France , 
qu’il avoic fait lui-même cette décou­
verte.

Comme on fe feit de Cuir pouf 
toutes ces inven tions, l’air paife pat 
les pores , &  les machines peuvent ai- 
fément être percées par une b a ie , en 
cas de guerre , ou même par quelque 
autre a ccid en t, deforte que cette in ­
vention me paroit très dangereufe pour 
un Soldat, d’autant plus que fi on em­
ploie la Culotte dont ce François fe 
fervit pour paifer la Seine , il faut a* 
lors s’attacher aux pieds des Semelles 
de plomb allez lourdes , de peur de fe 
j*enverfer , en perdant l’équilibre* Or 
je  crois que ces Semelles de plomb fe* 
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ro ie n t, pour un homme de g u e rre , 
prefque la même choie qu’un Oifeau de 
plomb qui voudroit voler. Outre c e la , 
des Machines comme celles-Îà coute- 
roient trop cher , &  ne pourroient, 
fans fe gâter aifém ent, être tranfpor- 
tées d’un endroit à l’autre. Je prévais 
le même danger , fi l’on veut fe fervir 
de V e flie s , quoiqu’elles ne coûtent pas 
grand’ chofe , puifque le moindre trou, 
quand même il ne feroic fait qu’avec 
une épingle , peut expofer celui qui 
s’en fert à de très grands dangers. 
D ’ailleurs 9 on peut alors perdre aifé­
ment l’équilibre &  la vie , en faifant 
repofer la poitrine fur la Corde , à la­
quelle les Veflies font attachées , ce 
qui demande bien de l’e x e rc ice , &  
même un mouvement continuel. Je 
n’ai donc pu donner à ces fortes d’in­
ventions mon entière approbation , de 
forte que je  me fuis déterminé à cher­
cher quelque autre manière , qui fût 
moins pénible &  moins dangereuiè.

L e célèbre Doéleur Becber avoit pro- 
pofé deux Boites de bois * qu’un hom­
me fe devoit appliquer autour de la 
poitrine , fous les b ras, comme on en 
trouve le deflein &  la defcription dans

la
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la Phyiique de M r. Teichmeyer ; mais 
comme cette invention demande auiïi 
des Semelles de plomb , que d'ailleurs 
elle ne diffère prefque pas des autres 
inventions , dont je  viens de p a rle r , 
j ’ai cru qu’on devoit abfolument la re- 
jetter. Ce en quoi elle diffère des in­
ventions précédentes , c ’eff qu’au-lieu 
de Cuir &  de V eiïies , on fe doit fer- 
v ir  de bois ; mais comme la chaleur 
caufe ordinairement des fentes , ces 
Boites deviennent p ar-là  to u t-à -fa it  
in u tiles, fans compter qu’une baie ou 
quelque choc les peuvent aifément bri- 
fer , &  que le poid du plomb ne con­
vient pas à un Soldat.

Avant que d’avoir lu la defcription 
de ces B o ites, je  m’étois fait faire par 
un Charpentier une M achine de bois , 
faite comme une petite Barque, dans le 
fond de laquelle j ’avois fait mettre au 
milieu un petit baril , par lequel mon 
corps pouvoit paffer ; mais comme cet­
te invention de ma façon avoit prefque 
les mêmes défauts que les- précéden­
tes , je  ne m’y arrêtai pas longtem s, 
&  je  me mis à chercher quelque autre 
chofe , qui fût plus propre pour l’ufa- 
ge de tout le m o n d e, qui ne caufât 
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6 L  * A R T

aucun embarras , &  n’expoiat pas ce­
lui qui s’en ferviroit au danger de per­
dre la vie.

L a  Gazette de Londres me fit v o ir , 
qu’un Angîois , au-lieu de Cuir &  de 
Veiïïes , ou au - lieu de bois , dont les 
autres s’étoient fe r v i , avoit fait deux 
Boites de Fer blanc , &  les avait appli­
quées à un Ceinturon ; mais comme 
cette invention , au-lieu de bois dans 
celle de M r. Becher , n’a changé que la 
m atière, qui , outre les défauts précé- 
den s, peut être endommagée &  gâtée 
par la rouille , je me vis encore obligé 
de la mettre au rang des Machines qui 
ne pouvoient m’être d’aucun ufage.

Toutes les M achines, dont les cavi­
tés font trop fpatieufes, n’étoient pas de 
mon g o û t , au moins elles ne font pas 
propres pour l’ufage d’un Soldat, quoi­
que d’ailleurs elles puiilènt en quelque 
manière être utiles aux M ariniers, puif- 
que Dieu même a donné aux Poiflons 
de grandes Veffies pour cet e ife t, mais 
qui font tellement gardées &  enfoncées 
au milieu de leurs corps , quelles ne 
peuvent être endommagées que par des 
aecidens capables de faire en même 
tems perdre la vie. Si dans l’Antiqui­
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té , par exemple , les Troupes de X?- 
nopbon &  d'Alexandre le Grand fe font 
fervi de peaux de Bouc , ils les ont 
plutôt remplies de paille que d’air , a- 
yant bien remarqué , que l ’eau n’entre 
pas par les pores du C uir, au-lieu que 
l ’air ne fauroit abfolument être renfer­
m é dans du Cuir , à moins que ce ne 
(bit par le moyen de quelques V eiîies. 
D ’ailleurs ces Machines peuvent être 
percées &  gâtées par mille autres acci- 
dens, ce que je tâchois d’éviter le plus 
qu’il m’étoit p oiïib le , ayant toujours 
en vue de faire quelque cholè dont un 
Soldat pût fe fervir.

Quoique je  fifle de très belles remar­
ques fur les Corps , qui ont de gran­
des cavités, j ’examinois cependant plus 
particulièrement toutes les autres ma­
tières , dont les pores font plus petits &  
même très petits , &  divifes entre eux 
par plufieurs féparations. J ’obfervois 
les petites veiîies dans l’A lgue (Alga), 
&  les longs tuyaux de la tige du N é ­
nuphar ( Nympbaa). J ’obfervois auffi
toutes les Plantes légères , particuliè­
rement les Joncs &  les R ofçaux, qu’on 
nomme Typhus en Latin , car l’autre 
forte de R o feau , appelle Anindo phrag- 
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mites, &  la Ciguë (Cicuta aquatica) ont 
des pores beaucoup trop grands.

Après avoir examiné les P lantes, je  
côniidérai encore la mécanique de tou­
tes les efpèces de b o is , dont on fe fert 
ordinairement pour la conftruétion des 
VaifTeaux &  pour les Pontons , quoi­
qu’on fe foit auiïi f e r v i , pour les Pon­
tons , de Cuivre &  de Fer blanc , par­
ce que la M achine elt alors plus légè­
re &  plus forte ; &  c ’e il peut-être de­
là que l’Anglois, dont je viens de par­
ler, a emprunté fon invention des Boi­
tes de Fer blanc , pour les appliquer à 
un Ceinturon.

Cela f a i t , je  me mis à obferver le 
Mécanifme des Oifeaux aquatiques , 
auxquels le grand M aitre de la Nature 
a donné tout ce qu’il faut pour nager 
en perfeélion. Je rem arquai, qu’ou­
tre le grand vuide , qu’on trouve dans 
leur partie fupérieure , c ’eil-à-dire fous 
leur dos , il y a quantité de petits 
creux dans leurs plumes , &  que leurs 
Poitrines font garnies de mufcles af- 
fe z  pefans , pour leur donner l’équili­
bre, de même que la charge d’un N a ­
vire l’empêche d’être aifément renver- 
fé; Je remarquois encore que la peau
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qui fe trouve entre les doigts des pat­
tes de ces O ifeaux, leur fert de rames. 
On fait que les Cignes fe fervent de 
leurs a île s , comme de voiles , &  c ’eil 
peut-être ce qui a donné lieu aux hom­
mes d’inventer les v o ile s , &  de les 
tourner avec une adreife incompara­
ble ; car les Cignes reifemblent à un 
Batteau ou à une G ondole, fe repofant 
fur l’eau , tandis que la tête étant bien 
é le v é e , n’a pas à craindre que la ref- 
piration foit empêchée , puifqu’ils peu­
vent même nager allez iongtems entre 
deux eaux.

Comm e tou tela  N atu re, dans toutes 
les Oeuvres du Souverain O uvrier, ne 
fait voir que’ trois fortes de corps qui 
puilfent flotter ; premièrement ceux où 
il y a de grands creux ou cavités ; en 
fécond lieu , ceux dont les creux &  les 
pores font petits ; & ,  en troifième lieu, 
ceux qui ont tout enfemble de grandes 
&  de petites cavités , je  tâchois de 
choiiir ceux qui étoient les plus pro­
pres &  les plus convenables pouî 
l ’ufage que je  me propofois d’en fai­
re.

M ais avant to u t , je  confidérois bien 
notre C o rp s , pour voir quel rapport 

A  5 il
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L ’ A R T

il avoit avec l’eau-, &  ce qu’il Îèroit 
capable de faire lui fe u l, fans autre 
moyen ou invention m écanique, em ­
pruntée des Oeuvres de la N atu re , 
fur - tout dans un cas de- b efo in , ou 
l ’on ne trouve point d’autre reifource , 
quoique d’ailleurs toutes chofes font 
faites pour notre ufage &  pour notre 
confervation , il on fe donne la peine 
de les bien exam iner, 6t de s’en fer- 
v ir  comme il faut , puifque Dieu ne 
fait rien fans moyens propres pour l’ef­
fet dont il s’a g it , comme on le voit 
par les Vefîies des Poiffons &  par les 
pores ou cavités des autres corps qui 
peuvent flotter fur l’eau.

Il eft vrai que notre Corps tout en­
tier eft un peu plus léger que l’eau , &  
qu’ainfi il en doit toujours relier une 
partie hors de i’eau , jufqu’à ce que 
les cavités &  fe s vuides , fur-tout les 
poumons foient remplis d’eau , &  
qu’ainfi on fe trouve hors d’état de pou* 
voir refpirer, Ç ’eil pourquoi Tépreu- 
v e  de l’eau , qu’on fait fubir aux M a­
giciennes , e il contre la raifon &  con­
tre toutes les expériences de l’Hydrof- 
tatique ; car je  me fuis fouvent tenu 
fufpendu dans l’eau , fans la moindre

http://rcin.org.pl



agitation de mes bras &  de mes pieds, 
&  j ’ai toujours obfervé , que la partie 
fupérieure de ma tête efl reliée hors de 
l ’eau , ce qui doit arriver à tous les 
hom m es, tandis que leurs poumons 
ne font pas remplis , &  que la refpi- 
ration n’eft pas to u t-à -fa it empêché.

Comme je  voulois alors avoir plutôt 
la bouche &  le nez,, que les yeux &  
le front hors de l’eau , afin d’avoir la 
refpiration libre, je faifois à cet égard 
toutes fortes d’expériences. Si le nez; 
étoit fur le fommet de notre tête , ou 
s’il étoit en forme de cou de Cigne , 
on n’auroit point d’autre peine à nager 
que de fe tenir tout d ro it, &  fe fervir 
de fes bras &  de fes pieds pour avan­
cer ou pour aller où on le trouvero.it 
à propos.

Pour cet e ffe t , je  me fis un nez pof- 
tiche comme le cou d’un Çigne , ou 
plutôt comm e la trompe d’un Eléphant} 
mais comme j ’y trou vois pîufieurs in­
commodités , je  ne crus pas qu’on dût 
s’en fervir. Les principales de ces in« 
commodités é to ie n t, qqe je  ne voyois 
pas bien la route ; en fécond lieu, que 
j ’avois affez de. peine à tenir mon corps 
tout droit j &  enfin ,  que cette trom­

D E  N A G E R .  n
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12 L ’ A R T
pe peut aifément être remplie d’eau* 
Cependant ce moyen eit aiïëz propre, 
pour faire paiTer à des Soldats une R i­
vière , qui ne feroit pas trop profonde, 
fur-tout dans les cas où deux Arm ées 
fe trouvent campées des deux côtés ; 
deforte qu’il feroit très propre à une 
furprife pour celui , qui s’en ferviroit 
le premier , quoiqu’alors chacun feroit 
obligé de porter un aiTez grand poids 
de pierres , afin de pouvoir marcher 
au fond de la R ivière fans être renver- 
fé. M ajs comme dans les Rivières 
bien profondes ce nez pofiiche devroit 
être extrêmement lo n g , &  que je  tâ- 
chois cependant de pafler une Rivière 
très profonde , non pas à la nage , 
mais en marchant fur fori fonds , je  
préparai une V eiïie avec une embou­
chure de bois , afin de pouvoir refpi- 
rer fous l’eau , en laiflant entrer mon 
haleine dans la V eiïie , &  en l’attirant 
de nouveau.

Il eil vrai que par ce moyen j ’ai ref- 
té aiTez longtems plongé fous l’eau ; 
mais comme la puanteur de la V eflïe 
&  le défaut d’une haleine fraiche me 
caufoient quelque incomm odité, jufqu’à 
Craindre une maladie , je n’ai jamais

vou-
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D  E  N  A  G  E  R . 13

voulu effayer de pailèr une R ivière 
profonde, en marchant fur fon fonds.
: J’ai vu dans le Cadavre d’une Fil­
le , dont on faifoit la diffeètion, le 
petit trou oval tout o u vert, dans la fé- 
paration du cœur , deforte quelle au- 
roit pu fe p lo n ger, &  relier comme 
les Animaux aquatiques allez longtems 
■fous l’eau.

L ’H illoire nous apprend en effet 
qu’un nommé Pcfcecla , en Sicile , é- 
toit né non feulement avec une peau 
entre les doigts de fes mains &  de fes 
pieds , de laquelle il pouvoit s’aider 
pour nager ; mais auffî avec un cœur 
femblable à celui qui fe trouve dans 
tous les hommes avant leur naiffance, 
&  tel qu’il fe remarque dans les A ni­
m aux aquatiques, La Fille dont je  
viens de p a rler, avoit le cœur de la 
même manière.

Quant à PefcecJa, il pouvoit fe plon­
ger fous l’eau , &  on l’em ployoit à 
porter des Lettres, en palîant à la nage 
Je Détroit de Sicile.
, Je m’imaginois donc que peut-être 
on pourroit former tous les hom m es, 
comme cette Fille étoit formée naturel­
lement , ou plutôt par hazard , ii on

bou-
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bouchoit de teins fcn tems aux ehfàflS 
nouvellement nés, leur refpiratiôn,pour 
empêchér que le petit Trou Oval ne 
fe fermât. Il n ’y a rien à craindre 
pour la vie  , puifqu’on en peut faire 
l ’eifai fur des Chiens ou des Chevaux ; 
ni pour la fanté ou les forces , puifque 
la Fille en queilion avoit été allez ro- 
bufte &  forte ; car comme l’Homm e 
eft la principale de toutes les Créatures, 
il doit être capable de tout ce qu’on 
vo it dans les autres Animaux pourvu 
qu’il veuille bien fe fervir de fon efprit 
&  de fa raifon, qui l’élève au-deflus de 
tous les autres Animaux. M ais com ­
me on a négligé de préferver par-là les 
h om m es, contre la fuffocation dahs 
l ’eau , &  de les rendre capables de 
palier, foit à la nage, foit en marchant 
au fond de l’eau , les plus larges &  les 
plus profondes R iv iè re s , j ’étois obli­
gé de me fervir de quelques autres 
moyens particuliers,jufqü’à ce que j ’en 
eulfe trouvé un qui pût garantir tout le 
monde dans un naufrage , ou qui pût 
fervir à paffer la plus large Rivière , 
même fans la moindre M ach in e, ou 
au moins fans beaucoup d’embaras, de 
peine &  de'dépenfe.

Lorf-
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Lorfque je  fis là-deifus de férieufes 
réflexions , il me parut qu’il ne s’agifi 
foit en n agean t, que d’avoir la respi­
ration libre , quand même tout le reite 
du C o rp s ,  à la réferve de la bouche 
&  du nés , feroit enfoncé dans l’eau. 
Je me mis donc fur le dos en nageant, 
après m’être auparavant bouché les o- 
reilles , quoique l’eau ne leur foit pas 
fort nuifible* D e cette manière , j a -  
vois la tête tellement enfoncée , qu’il 
ne fortoit de l’eau que le nés avec la 
bouche. Comme par cette obfervation 
&  pratique hydroftatique mon corps 
n’avoit pas grand befoin de mes autres 
membres , pour me footenir fur la fur- 
face de l’eau , je  me fouviens , d’aVoir 
nagé fans relâche plus de deux heures 
de fuite ; &  peut-être que mon Cou- 
fin , qui nagea trois heures, lorfque 
fon VaifTeau fauta en l’air , par le feu 
qui prit à la poudre ,  s’eft fervi du 
même moyen pour fauver fa vie  , plu­
tôt par expérience que par quelque 
principe &  obfervation de l’hydroftati- 
que. M ais comme on eft extrême­
ment gêné , de tenir le Corps tout roi- 
de &  dans la même fituation pendant 
plufieurs heures •, il eft alors à craindre

qu’on
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16 L ’ A R T
qu’on ne foit attaqué de quelque affeC- 

.tion fpafmodique. C ’eil la raifon qui 
m ’a fait rejetter cette m éthode, qui 
ne peut absolument être utile lorfqu’il 
eft queftion de nager quelques jours '&  
quelques nuits de fuite , comme cela 
eft quelquefois néceifaire dans les nau­
frages. Elle peut être cependant très 
utile à ceux qui apprennent à nager, 
fans.autre fecours que celui du m ouve­
ment de leurs bras &  de leurs pieds.

Quant à m o i, mon but étoit de trou­
ver un moyen à l’aide duquel le Corps 
pût reiler fur l’eau , comme font les 
Canards ou les O ÿ g s , qui ne fe-fervent 
de leurs pieds , que pour fe remuer &  
pour avancer , deforte qu’ils peuvent 
même dormir en flottant. C ’eil pour­
quoi je  confidérois, avec une attention 
inexprimable , tout ce qui eft capable 
de flotter fur l’eau , ou de pafler même 
fous l’eau , fans aucun danger de la 
vie.

Quelquefois je  regardois avec dépit 
les G renouilles, qui fans aucun autre 
m oyen hydroflatique que ceux dont 
Dieu les a pourvues, font fortir de leur 
gorge deux grandes V e flie s , qui me 
fembloient manquer à notre Corps dans
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îe même endroit. Je plaignois quelque­
fois notre fort , *en confidérant qu’une 
Créature aufli vile &  auiïi méprifable 
furpaife, au moins dans une chofe auffi 
néceifaire , l’Homme , qui pourtant 
doit être la plus noble créature du 
M onde. Enfin je  difois en moi-même, 
qu’on n’en doit pas rejetter la faute fur 
l ’Auteur de la N ature , mais qu’elle 
doit plutôt être attribuée à notre ilu- 
pidité &  à notre p a re ife , puifque la 
Raifon humaine doit être capable de 
tout , &  peut-être que les enfans dif- 
pofés comme la Fille dont j ’ai parlé ci- 
deifus , feroient en état de nager , de 
s’enfoncer dans l’eau , &  ne courroient 
du moins pas rifque de fe n o yer, com ­
me il arrive très fouvent.

Quelquefois je  m’enfonçois dans l’eau, 
en rêvant beaucoup plus profondément 
que ne faifoit Archimède lorfqu’il trouva 
le premier Principe de la Science hy- 
droftatique, cherchant toujours un m o­
yen pour rendre notre corps fi lé g e r , 
qu’un homme , fans la moindre peine 
ou même fans le moindre danger, foit 
en cas de naufrage foit pour pafler des 
Rivières , pût refter fur la furface de 
l ’eau aufîi-bien qu’un Canard , &  que 
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tous tes corps que nous voyons flotter 
fur l’eau. Après bien des tentatives, 
je  m’écriois quelquefois cômme Arcbi- 
mède • Je l'ai trouvé , je  l'ai trouvé !

D e tputes ces penfées &  Obferva- 
tîons j’aurois pu compoièr un L ivre af- 
fez gros &  même très utile à la N a v i­
gation , mais comme je  n’étois pas en • 
é t a t , à çaufe des fraix qu’il faut faire, 
de perfectionner toutes mes Inventions 
par l’expérience &  par la pratique , je  
me trouvois dans l’impoflibilité d’exé­
cuter ce que j ’avois conçu , quoique 
c e  moyen me parût, le plus convenable 
&  lp plus propre.

V o ici quelle fut l ’occafloft de cette 
découverte. Je fis en 1733. un V o y a ­
ge en Hollande &  en Angleterre , où 
je  confidérai avec plus d’attention que' 
jamais tout ce qui concerne la marine, , 
je  regardois avec beaucoup de compaf- 
flon les périls , auxquels les Mariniers 
font à tout moment expofés , &  cela 
d’autant plus qu’à mon retour d’Angle­
terre , nous efluiames une très grande 
tempête. Revenu en Hollande , je  me 
déterminai à chercher les moyens de don­
ner fecours à ceux, qui font obligés de fç 
confier à un élément auifi inconftant $ç
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auffi terrible , que l’eàu de la M er. Je 
confidérois le Flux &  Reflux de la M er 
avec beaucoup d’attention, dont je  pu­
bliai enfin une nouvelle Théorie. Com ­
me on communiqua en même terris ail 
Public une nouvelle Aiguille aimantée » 
à laquelle un H orloger de Paris avOÎÉ 
donné une figure Spirale * prétendant 
quelle en corrigeoic la D éclinaifon, je  
fis voir dans un Ecrit de ma faço n , 
qu’il s’étoit trom pé, quoique je  fouhai- 
tafle fort que cet inftrum ent, qui doit 
être le Guide des pauvres Mariniers, fût 
entièrement exem t des défauts que je  
lui trouvois ; &  c ’eft à quoi }e n’ai pas 
cefTé de travailler jufqu’à préfent*

Comme le S co rb u t, dans les graîick 
V oyages fur M e r , fait auffi de terri­
bles ravages * je  fis mes e ffo rts , en 
qualité de Médecin , pour remédier à 
cette terrible maladie , afin de foulagei 
les Mariniers. Je publiai dans'cette vue 
un autre petit Traité , qui peut préve­
nir &  remédier aux fâcheux accidens 
que produit cette maladie, puifqu’il eft 
fondé fur une longue &  fûre expérien­
ce ; mais il eft alors befoin de fe fervir 
des précautions &  des remèdes , que 
j ’y ai propofés. Ces petites Pièces ont 
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20 L ’ A R T
été imprimées à Leyde en 173 4, chez 
Conrad Wishoff.
■ M ais comme mon principal but a- 
vo it été depuis longtems de fecourir 
tous ceux qui font expofés aux dangers 
que l’on court fur M er , je  ne voulus 
pas perdre de vue ce grand o b je t , &  
je  m’y  appliquai plus que jamais. Il ar­
riva précifément dans ce tems-là, qu’on 
reçut la nouvelle d’un VailTeau qui é- 
toit p é r i , &  des terribles inondations 
auxquelles on fut expofé en 17 2 4 , lef- 
quelles firent périr un grand nombre de 
perfonnes. On a beau d ire, que la N a ­
vigation a été portée au plus haut point 
de fa perfection, on fe trompe lourde­
ment à cet égard , fi l’on veut corifidé- 
rer les inconvéniens, dont je  viens de 
p a rle r , fans compter plufieurs autres, 
qui fe font remarquer tous les jours par 
des accidenstrès fâcheux, on fera bien­
tôt convaincu de la néceiïité qu’il y a 
de penfer à corriger ce qu’il y a de dé­
fectueux dans cet Art fi utile &  qui inté- 
refie un fi grand de perfonnes.

Je n’ai pas aflez de vanité pour me 
regarder ici comme l’auteur de cette 
invention, mais j ’avouerai ingenuement, 
que ce fut un jeune garçon d’Am iter-
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dam , qui me fit trouver ce que j ’avois 
cherché depuis fi longtems avec tant 
d’empreiTement. Il avoit du bois de 
Liège , coupé en forme d’afliettes de 
diverfes grandeurs. D e  ces morceaux 
de Liège percés dans leur centre , cet 
enfant avoit compofé deux Corps co ­
niques , qu’il avoit enfin attachés aux 
deux bouts d’une corde , fur laquelle 
s’étant mis avec fa poitrine , il traver- 
fa en nageant un des Canaux de cette 
V ille . Il faut avouer que cette inven­
tion eft très ancienne, témoin le Pro­
verbe R om ain, Sine Cortice natare, c ’eft- 
à-dire , Nager fans Ecorce de bois de Lié* 
ge ; &  on s’en fervoit effe&ivem ent a- 
vec  plus d’avantage que des Veilles ou 
des autres moyens dont j ’ai fait men­
tion ci-deflus. Lorfque les jeunes gens , 
fur-tout les Soldats , étoient accoutu­
més à cette manière de nager, on ôtoit 
infenfiblement quelque portion de ce 
bois de L iè g e , jufqu’à ce qu’on pût na­
ger librement fans ce fecours.

Comme les Romains n’étoient pas a- 
lors grands mariniers , ils pouvoient fe 
contenter de cette manière de nager, 
qui confiftoit à palier à la nage , fur le 
bois de L iè g e , une R ivière ; mais dans 
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un naufrage ou pendant une T em p ête , 
cette méthode ne pouvoit plus avoir 
lieu, &  même , dans ces fâcheufes cir- 
conftances, le bois de Liège n’étoit pas 
d’un grand fecours , puifqu’un homme, 
qui fe repofe fur une corde , à laquelle 
ce bois eft attaché , &  qui eft obligé 
de fe iervir de fes pieds &  de fes b ras, 
dont la force n’eft pas de longue durée, 
ne fauroitréfifter à la fureur des vagues, 
fans être renverfé à tout moment.

Il me vint donc une autre penfée 
touchant ce bois de Liège , qui eft l’é- 
corce d’un A rb re , qu’on appelle en L a­
tin Suber. Je ne doutai pas qu’en cas 
de naufrage, ou dans le paifage des R i­
vières &  des fofles des FortereiTes, une 
CuiraiTe de ce Bois ne fût capable de fou- 
tenir fur l ’eau ceux qui s’en ferviroient, 
quand même ils n’auroient pas l’expé­
rience qui eft réquife pour ceux qui fe 
fervent de la même m atière, mais d’u­
ne autre manière , c ’eft-à-dire félon la 
pratique des anciens, qui attachoient ce 
Bois aux deux bouts d’une Corde,

J’étois d’autant plus ravi d’avoir fait 
cette découverte , que je  ne doutoisi 
pas que ce bois de L iè g e , en forme de 
cuiralîe, ne pût fervir à un Soldat, non

fea-
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feulement pour l’aider à paffer une R i­
vière ou un Fofle , mais encore pour 
le garantir des baies de la Moufquette- 
rie. Ce dernier avantage me paroif- 
foit d’autant plus grand , que j ’avois 
rejette pltifieurs autres inventions * dont 
j ’ai parlé ci-deilus , parce que les ma­
tières dont on efl alors obligé de fe fer- 
v ir  , peuvent être percées d’un coup 
de baie , &  expofent par conféquent 
un N ageur au danger de perdre la 
vie  , au-lieu que fuivant cette nouvelle 
inven tion, je ne garantis pas feulement 
la machine , mais en même tems ma 
vie  , &  cela aulîi fûrement que fi j  em- 
ployois une Cuirafle de fer , car com ­
me ce Bois eit renfermé dans de la 
grofle to ile , on la peut doubler, &  em­
pêcher pardà l’effet d’un coup d’arme 
à feu.

M a is , comm e cette penfée me vint 
juftement en partant d’Amiterdam pour 
aller à Breslau en Siléfie ,  je  l’oubliai 
lorfque je  me vis éloigné de la M er : je  
paflai mon tems à chercher les moyens 
de mettre en exécution un autre pro­
jet très utile pour les Savans, &  même 
pour tous les jeunes gens. Je lifois a- 
v e c  beaucoup d^fatisfaftion un certain 

B 4  I r a i-

D E  N A G E R .  23

http://rcin.org.pl



T r a ité ,  dont le titre étoit : Indécence 
des hommes à accoucher les Femmes ; &  ré* 
fléchiflant fur la véritable caufe , qui 
avoit introduit cette coutume , je  re­
marquai qu’on fuppofoit que les fem ­
mes ne feront jamais capables de faire 
dans les opérations de Chirurgie , dont 
on a quelquefois befoin dans l’accou­
chement , autant de progrès que les 
hommes. Je prétendois au contraire, 
que cette fuppolition de Meilleurs les 
Accoucheurs étoit très faufle , puifque 
les Femmes ont exercé cette profeflion 
depuis tant de Siècles.

Pour défabufer le Public à cet égard , 
je  me propofai d’en faire Peflai, &  d’ini- 
truire quelques perfonnes du Beau - Se­
xe , &  de les mettre en état non feule­
ment de pratiquer cette petite partie 
de la Chirurgie , mais encore tout ce 
qu’un Doéleur en M édecine doit favoir 
pour exercer fa profeflion d’une maniè­
re qui lui fafle honneur. L e choix tom ­
ba fur mes deux F ille s , dont l’aînée 
n ’avoit alors que quatorze a n s , &  la 
cadette n’en n’avoit pas encore douze. 
Comme on m’avoir propofé en 1728 
pour établir à Conftantinople une A - 
cadémie , foit pour la Médecine , foit

pour
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pour d’autres S cien ces, projet que la 
haine de mes ennemis a fait échouer , 
il me vint alors à Breslau l’envie de ré­
parer en quelque forte ce m alheur, par 
l’établiflement d’une Académie pour les 
femmes , particulièrement en fait de 
M édecin e, Science qui leur eft très né- 
ceflaire, à caufe de plufieurs infirmités 
&  maladies, que le Beau-Sexe, par une 
honte naturelle , cache ordinairement 
aux Hommes. M on deflèin étoit fur - 
tout de mettre les Femmes au fait 
de tout ce qui concerne les Accou- 
chemens , en forte qu’elles puifent 
en cas de befoin exercer la profeffion 
d ’A ccoucheufes, fans qu’on eût jamais 
befoin de recourir aux hom m es, qui fe 
mêlent à préfent de faire le métier de 
Sage-fem m e, à moins qu’ils ne confen- 
tiifent auparavant qu’on leur fît l’opéra­
tion qu’ont dû fubir les Eunuques qui 
fervent les Dames dans le Sérail du 
Grand Seigneur à Conftantinople.

M es filles ne tardèrent pas à faire de 
grands progrès, non feulement dans la 
Langue Latine &  le G r e c , mais auiïi 
dans les autres Sciences , de forte que 
l’aînée, avant la fin de fa dix-feptième 
année , &  la cadette avant la fin de fa 
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quinzième année, auroient indubitable­
m ent foutenu l’examen ordinaire, qu’on 
fait fubir à cçux qu’on reçoit D oc­
teurs , fi deux Univerfités ne fe fuilènt 
pas moqué d’une. propofition aufli ex­
traordinaire ,  lorfque je  les fis fonder. 
Dans une de ces Univerfités , c ’eit- 
à-dire à H a lle , le favant ProfeiTeur 
Juncker eut l’honnêteté, de confentir à 
les admettre à fes leçons , mais cepen­
dant avec cette précaution , qu’il vou­
loir pour cet effet faire faire dans fon 
Auditoire un enclos ou plutôt un C ag e , 
ce qui n’étoit pas mon intention, puis­
qu’elles méritoient d’être vues &  exa­
minées en public , bien loin de devoir 
être renfermées comme de la Volaille 
derrière des Jaloufies. Il formoit enco­
re d’autres difficultés, iavoir qu’il fau- 
droit pour cela s’addreffer au R oi de 
Prude, pour obtenir la même permiflion 
qu’avoit eue le jeune Baratier , qu’on 
y  avoit reçu M aitre ès Arts ou Doôleur 
en Philofophie, quoiqu’il n’eût alors que 
quatorze ans. D e cette manière , je  
rencontrai de grands obilacles , quoi­
que mes vues fuffent beaucoup plus rai- 
fonnables, que la pratique inouie 6c 
tout-à fait étrange de Meilleurs les A c ­
coucheurs. Mon
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M on projet reçut un accueil plus gra­
cieux des autres Savans de Breslau , &  
fur-tout de M r. StieiFRe&eur du Collè­
ge de Ste. Elifabeth, quoiqu’elles n’euf- 
lent été inftruites que pendant l’efpacç 
de feize mois. Je n’en avois encore 
rien dit à perfonne , parce que je  vou- 
lois que mes Filles fuifent plus avan­
cées dans les Sciences que je  voulois 
leur apprendre ; car je  n’en donnai con- 
noiifance aux ProfeiTeurs des Univer» 
iités dont je  viens de parler , que lorf- 
que le Public en eut été informé de la 
manière fuivante.

Comme il y  avoit alors à Breslau 
une grande inondation , que le débor­
dement de l’Oder avoit caufée , mes 
filles curieufes d’en voir l’étendue , de 
la plus haute Tour de la V i l le , favoir 
de la T ou r de Ste. Elifabeth , nous n’y 
fumes pas plutôt m ontés, que le R e c­
teur s’y rendit aufli avec fes deux fils , 
dont l’aîné étoit déjà de retour de l’ U ­
ni verfité &  de fes V oyages , &  le ca­
det devoit bientôt commencer à étu­
dier en M édecine. L e  difcours roula 
fur la pratique de la M édecine , &  on 
ne manqua pas de fe plaindre de ce que 
tant de vieilles femmes fe mêloient de

cet-
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cette profefiîon. Je répondis , en plai- 
fantant, que pour éviter la jaloufie, on 
devroit enfeigner la Médecine à de jeu­
nes fille s , dont les jeunes Médecins 
n’auroient fans doute pas lieu de fe 
plaindre comm e ils font à l’égard des 
vieilles femmes. Cette penfée fit rire 
la Compagnie ; mais lorfque je  dis qu’on, 
travailloit a&uellement à une Académie 
de Dames ou plutôt de Filles , on me 
répliqua, qu’elles ne feroient pas capa­
bles d’apprendre les Sciences , &  qu’on 
ne croyoit pas que ce projet dût avoir 
un heureux fuccès. Après avoir tâch é, 
par mes raifons , de leur prouver le 
contraire, je  fis tout à coup à ma fille 
la cadette cette queftion en Latin : 
Q u e jl  * ce que la Médecine ? &  m’ayant 
répondu fur le cham p, dans la même 
Langue ; Que c’étoit un art qui fert à 
prévenir ou à guérir les maladies &  les 
infirmités , &  à conferver , autant 
qu’il eft poflible , la fanté &  la vie des 
hommes , ces Meilleurs furent extrê­
mement furp ris, &  ne purent fe dif- 
penfer de faire l’éloge de ma fille. L a 
furprife augmenta lorfque je l’examinai 
fur le détail de la M édecine &  de tou­
tes fes parties ; &  comme le difcours

rou-
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roula enfuite fur d’autres Sciences plus 
connues à cette favante Com pagnie, 
comme fur les Mathématiques , fur 
l’Hiftoire , & c . l’admiration de ce fa- 
vant homme &  de fes fils ne fut pas 
moins grande que celle des autres per- 
fonnes de favoir &  de diftin&ion de 
cette même V ille  , qui eurent fou vent 
la curiofité de venir écouter mes filles 
pour-les entendre raifonner , &  répon­
dre aux queftions que je  leur faifois. 
Après cet e f la i, qui eut un fi heureux 
fu c c è s , perfonne n’ofa plus me con­
tredire , lorfque je  déclarai hautement 
que je  voulois bien me charger d’ins­
truire une douzaine d’enfans dePaïfans, 
de l’un &  de l’autre Sexe , &  que je  
m ’engageois de les mettre en état de 
répondre, après leur quinzième année, 
fur tout ce que les Etudians favent ou 
doivent favoir, lorsqu’ils quittent les U- 
niverfés. V o ila  des faits, que la préven­
tion feule peut rendre incroyables.

Je reviens à mon A rt de nager , qui 
fut alors perfeélionné à l’occafion de ce 
grand débordement de la Rivière de l’O ­
der , qui coûta la vie à plufieurs per- 
fo n n es, ce qui m’engagea d’y m ettre 
enfin la dernière main. J’étois d’autant

plus
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plus afiuré ,  que cette méthode auroîfc 
un heureux fuccès , que je  venois de 
réuiTir dans une affare de plus grande 
conféquence ,  en faifant apprendre les 
Sciences à la jeunefle en il peu de tems, 
&  fans beaucoup de peine ni de tra­
vail.

La vue de ce débordement me fit 
refiouvenir de plufieurs autres inonda­
tions &  malheurs arrivés fur M er. J’a- 
vois entr’autres appris par la G azette , 
qu’il étoit parti du T e x e l pour les In­
des Orientales, deux V aiifeau x, dont 
l’Equipage confiftoit en 800 Perfonnes, 
qui tous, le troifième jour de leur dé­
p art, furent trouvés morts , &  flottans 
fur les Côtes ou fur le rivage de R o t­
terdam. Ces penféès m’excitèrent à 
mettre la dernière main à un invention 
■auffi u tile , qui aurait fans doute con- 
fervé la v ie  à tous ces Mariniers, &  qui 
pourroit empêcher de périr tous ceux 
qui fe trouveraient expofés au même 
danger*

L e prémier eflai que j’en f i s , cOnfif- 
toit à m ettre du bois de Liège dans 
l ’e a u , obfervant qu’il n’y en eût tout 
au plus que la cinquième partie d’enr 
foncée , enforte que cette écorce pût
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ter un poids au moins quatre fois auffi 
pefant que tout le bois de Liège. M ais 
comme l’eau de la R ivière étoit alors 
encore trop froide pour y achever ma 
découverte f je  pris cinq ou fix livres 
de bois de L iège , que j ’attachai aux 
deux bouts d’une toile ou d’un long efr 
fuimain. Alors m’étant fait faire un 
bain , je  me plaçai au m ilieu, entre les 
deux bouts, &  quoique ce bain ne fût 
pas aiTez profond , je  remarquai cepen­
dant qu’il ne laifioit pas de me foute- 
nir &  de me porter. Je n’avois pas chez 
moi la commodité de faire remplir un 
grand Tonneau d’e a u , où j’aurois eu 
la liberté d’étendre mes ja m b e s, fur- 
tout fi le Tonneau eût été de ma Ion* 
gueur ; car , par c e  moyen , j ’aurois 
pu faire toutes les expériences nécefi 
îaires dans ma ch am b re, avant que 
d’entrer dans la R ivière ,  ou dans une 
autre eau aiTez profonde, Je fais ici 
cçtte remarque pour les curieux , qui 
voudront prendre la pçine de faire une 
fi belle recherche , lans mettre le pied 
hors de leur Cabinet. N ’ayant donc 
pas cette commodité , je  fus obligé 
d’attendre, jufqu’à ce que je  le puffe fai-* 
re dans la R ivière. Lorfque j ’eus tçou-
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v é  un tems propre &  convenable pour 
faire mes expériences dans la R iv iè re , 
j ’y entrai, étant monté fur la pièce de 
T o ile  dont je  viens de parler , comme 
on eft monté fur un cheval , deforte 
que la moitié du bois de Liège étoit 
devant ma Poitrine , &  l’autre moitié 
fur le dos. M ais c ’étoit encore trop 
peu. J’y ajoutai une autre fois pres­
que deux livres, que j ’appliquai à mes 
côtés fous les aiflelles, dans un autre 
morceau de T o ile , qui paifant au tra­
vers de l’autre , l’aifujettiÎToit à mon 
corps. Ces fept livres &  d em i, envi­
ron , étoient prefque capables de me 
foutenir fur l’eau ; mais quand je  m’a- 
bandonnois, fans la moindre agitation 
de mes m ain s, je  remarquois que ma 
tête panchoit toujours d’un côté , ôc 
qu’enfin la bouche &  le nés s’enfon- 
çoient dans l’eau.

Pour remédier à cet inconvénient, 
je  crus qu’il n’étoit queition que d’y a? 
jouter encore un peu de bois de L iège, 
&  de l’appliquer tout entier auffi haut 
qu’il feroit poflible vers les épaules &  
vers la tête , pour l’avoir toujours hors 
de l’eau.

Dans cette vue j ’appliquai encore
une
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une livre de ce bois fur mes épaules ; 
deforte qu’il montoic en tout à huit li­
vres &  demi de Breslau , ou le poidâ 
effc aflez léger. Cela fa it , j'entrai dans 
une eau croupiiTante, mais aflez pro­
fonde. J’y re lia i, fans le moindre mou­
vem ent de mes mains &  de mes pieds, 
&  cofnme j ’ai répété depuis ce tems-là 
plufieurs fois cette expérience pendant 
la nuit , pour n’être pas vu de tous les 
paiTans , tout proche de la V ille  , il 
m ’arriva un jour que reliant fix heures 
de fuite comme fufpendu dans l’e a u , 
le fommeil m’y fu rp rit, &  j’y dormis 
quelque tems.

Cependant le poids de huit livres de 
bois de L iège étoit û ju fte  pour mon 
co rp s, qui efl aflez robufte , que je  ne 
pouvois pas mettre les mains hors de 
l ’eau -, car à mefure que je  les tirois de­
h ors, la tête s’enfonçoit, deforte qu’a­
vant mis les mains hors de l’eau jus­
qu’aux jointures, l’eau commençoit dé­
jà  à m’entrer dans la bouche. C ’e il 
pourquoi il faut prendre jufqu’à la pe- 
fanteur de dix livres de bois de Liège ; 
car alors on a la liberté en cas de be- 
foin, d’emporter avec foi une bonne fom- 
me d’argent, qui étant mife dans les po- 
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ches des culottes, tiendra le corps tout 
droit : on peut même auffi porter avec 
foi d’autres chofes précieufes, quoiqu’il 
y  ait d’autres moyens de fauver * en 
cas de naufrage , les meilleurs e ffe ts , 
comm e je  pourrai le faire voir ailleurs, 
mon but n’étant à préfent que de pro- 
pofer les moyens de fauver la vie  des 
hommes , laquelle eit plus précreüfé 
que tous les autres biens du monde.

Comm e j ’avois toujours les Soldats 
en vue , puifque le deffein que j ’avois 
form é de prendre le parti des arm es, 
avoit plus contribué à cette inven­
tion que tous les autres m o tifs , je  me 
fîs de ce bois de L iège une vérita­
ble CuirafTe, qui avoit fur le dos deux 
grandes Plaques de cette écorce , <Si 
deux autres fur la poitrine, où elles 
étoient croifées à la façon des Càmi- 
ibles qu’on croife devant la poitrine , 
afin qu’on la pût aifément p ren dre, 
ou s’en défaire, en cas de befoin. L e  
relie  étoit appliqué fous les aiffelles &  
fur les épaules.

Il eft vrai qu’à préfent mon princi­
pal but efl de fecourir les pauvres M a­
riniers, &  de les empêcher de fe noyer, 
torfqu’ils ont le malheur dè faire nau*
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frâge. C ’eft pour cela qtie je  n’ai pas 
encore mis ma CuiraiTe à l’épreuve d’un 
coup de baie de M oufquet , dont la 
force peut être beaucoup diminuée , ü 
vous appliquez fur la poitrine plufieurâ 
doubles d’une grofle T o ile , dont on fe 
fe rt pour les voiles ; m a is , pour les 
Soldats, il faut laiiTef les écorces en­
tières , fans les couper en m orceaux, 
afin que les baies ne paflènt pas par les 
intervalles ; & ,  pour les Mariniers , 
on peut faire la Cuiraife avec de petits 
morceaux de bois de L iège , on peut 
même fe fefvir pour cet effet des mor­
ceau^ quireftent quand on fait les bou­
chons de bouteilles.

Il eft vrai que cette écore de bois de 
L iège étant naturellement courbée, on 
eft obligé de lui faire prendre une figu­
re droite , de forte que de cette ma­
nière une Cuiraffe de Soldat eft encore 
un peu incommode , &  retarde beau­
coup le paffage d’une R ivière dont l’eau 
eft conrarrte ; mais après t o u t , fi dans 
la fuite cette écorce refte Courbée , 
telle qu’elle eft naturellem ent, ou q u o n  
lui fallé un peu prendre la figure de la 
poitrine , elle ne fera pas plus incom ­
mode que lés Corps <fe Baleine dont les 
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Dames ou les Filles fe fervent pour 
rendre leur taille plus avantageufe , où 
pour en couvrir les boffes &  les autres 
défauts. Quoiqu’un Marinier , en cas 
de naufrage , en retire encore cet a- 
vantage , que le vent le pouflê plutôt 
fur la Côte ou vers la terre, il e il pour­
tant bon que la Cuirafle foit faite de 
manière , qu’un Marinier l'ayant fur 
ion corps , puifle faire la manœuvre , 
&  même qu’il puiife fe coucher &  l’a­
voir toujours fur lu i , de peur qu’il ne 
foit furpris par quelque accident im ­
prévu , puisqu’il arrive très fo u ve n t, 
que pendant la tempête , les M atelots 
tombent dans la M er , &  y périflbnt.

Encore un autre avantage , c ’eft que 
fi un M atelot vient à tomber du haut 
du mât fur le Vaifleau , cette Cuirafle 
em pêche du moins que fes C ô te s , a- 
v e c  le dos &  la poitrine , ne foient 
brifées ; & ,  quoiqu’elle ne puifle garan­
tir tout le co rp s, en cas de ch u te, c ’efl 
toujours beaucoup qu’on p u ifle , par 
fon moyen , éviter le danger que l’on 
court lorfqu’on tombe dans l'eau.

Quant au poids de cet habit M ari­
nier , fi on le croit être trop p e fa n t, 
oh n’a qu’à pefer un habit de D rap , &
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l’on verra qu’il n’eft pas fi pelant ; car 
ii l’on veut , en cas de naufrage , em ­
porter encore quelque a rg e n t, il faut 
qu’on le fafie de dix livres &  même 
de douze livres , toujours à proportion 
de ce qu’on veut alors emporter. M ais, 
afin qu’on ne dife pas que ce fardeau 
feroit trop pefant, je  prie le Leêteur de 
faire attention que les Tarn ours de Lai­
ton , tels qu’ils font à préfent en ufa- 
ge  , pèlent chacun avec tout ce qui en 
dépend , environ feize livres , qui eft 
juitem ent le double de ma Cuirafie, ce 
qui n’empêche pas que ces Tam bours 
fie foient quelquefois portés par de jeu­
nes garçons.

Il eft vrai qu’on p e u t , en quelque 
manière , éviter cet inconvénient en 
faifant faire deux Cuirafifes, dbnt on 
porteroit l’une fur le corps , tandis 
qu’on garderait l’autre pour s’en lervir 
dans un cas prefïant ; mais alors il faut 
être fûr de fon coup , pour fe faifir à 
propos de l’autre moitié , avant que 
d ’être furpris par le naufrage , ou de 
tomber par quelque accident dans la 
M er.

E t comme chaque Soldat d e v ra it ,  
à  la manière des anciens R om ain s, au- 
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lieu de quelques autres exercices quel­
quefois plus apparens qu’u tiles, ap­
prendre à nager,fans autre reiTource que 
celle de fbn Corps , &  plus encore les 
M ariniers, pour un cas imprévu , je 
propofe ici ma CuirafTe , qui eft la 
chofe la plus propre pour cela , car on 
peut d’abord donner aux apprentifs une 
CuirafTe de huit l iv re s , à l’aide de la­
quelle on leur peut montrer la manœu­
vre de leurs mains &  de leurs pieds, 
pour s’accoutumer au moins à Teau, 
Après quelque tems on n’a qu’à leur 
donner une CuiraiTe de fept livres, (Sç 
de cette manière toujours en diminuant. 
Suivant cette pratique , il n’y a rien à 
craindre pour les jeunes g e n s , qui fe 
poyent fouvent lorfqu’ils vont fe bai-, 
gner dans des Rivières dont le cours eft 
rapide , en des endroits où il n’y 
a perfonne qui puifîe leur donner du fe- 
cours en cas de malheur.

T ous ceux qui ont quelque chofe à 
faire fur T ea u , ou fur le bord des Ri? 
vières &  des Canaux, comme pluiieurs 
O u v rie rs ,  mais plus encore les Bâter 
îiers &  les' Pêcheurs , devroient auflS
apprendre à bien n a g e r, pU du moins
porter toujours cette CuirafTe fur leur

Corps
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Corps , foit pour fe fauver eux-mêmes 
du danger , foit pour en retirer les au­
tres. On ne devroit même jamais per­
mettre aux M ariniers, ni même à ceux 
qui nagent parfaitement bien , non 
plus qu’aux paffagers ou à ceux qui 
voyagent fur M e r , d’aller à bord fans 
cette m achine, qui ne coûte pas grand* 
chofe , &  qui peut fauver même celui 
qui n’a jamais appris à nager. J’en ai 
fait l’expérience avec un a m i, qui fe 
trouvant avec m o i, lorfque je  com- 
mençois à m ’éxercer , prit ma Cuiraf* 
fe  , &  étant entré dans la R ivière , 
quoiqu’il ne fçût pas nager , il m ’aiïu- 
ra qu’il vouloit bien s’hazarder de na­
ger jufqu’à Francfort , qui e il éloigné 
de Breslau de 20 lieues d’Allemagne ,  
fans craindre le moindre dangpr.

Les M ariniers feroient cependant 
b ie n , de s’exercer de bonne heure , 
particulièrement pendant une tempête, 
en  allant avec un petit bateau contre 
le v e n t , &  en retournant à terre en 
n a g ean t, afin que dans un cas de be- 
foin ils fuifent en état non feulement 
de fe fauver eux-mêmes , mais de 
conduire a n fli , comm e de bons Pilo­
tes , cep# qui n’v  font pas accoutu- 
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m e s , fur-tout fi le bord efl efcarpé , 
afin d’apprendre p ar-là  à éviter le 
choc , &  à fe rendre à terre , quoi­
qu’il faille pour cela s’y exercer quel­
que teins.

On ne doit pas oublier , qu’il faut 
encore avoir une Culotte de to ile , pour 
y  attacher en-bas la CuiraiTe, car lorf- 
qu’on eil dans l’eau la Cuiraiîe s’élè­
v e , &  vous incommode fous les bras ; 
mais fi vous l’attachez à une Culotte , 
qui defcende jufqu’au deiTous des pieds, 
comme la Figure le fait voir , vous y  
êtes aifis com m odém ent, &  vous flot­
tez fur l’eau dans la plus grande tem­
p ête , comme un Canard qui nage à 
fon aife , ou comme un enfant qui re- 
pofe dans fon berceau ; deforce que fi 
3e trahfport dure trop lon gtem s, il 
vous eil permis de vous repofer , &  
m êm e de dormir , ce qu’on n’auroit ja ­
mais cru auparavant.

T o u t cet appareil efl très facile à 
com prendre, fi vous regardez feule­
m ent &  examinez tant foit peu la F i­
gure qui fe trouve à la tête de ce T ra i­
té. La manœuvre en efl même très 
fa c ile , puifque vous ne faites que re­
m uer vos m ains,  qui pendent fur vos

han-
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h an ches, quoiqu’on puiiTe auffi les gar 
nir de gands de toile , faits comme 
les pieds des Canards ; mais ordinaire­
ment , quand les VaiiTeaux échouent , 
le vent donne fur la Côte , où il pouf­
fe le VaifiTeau , &  ainfi il vous porte 
de ce côté - là , fans que vous ayez la 
moindre peine à y arriver. Cepen­
dant 5 dans le paffage d’une R iv ière , il 
eft très néceffaire d’avoir ces fortes de 
gands afin que le courant de la R iv iè­
re ne vous emporte pas trop loin ; &  , 
fi un Soldat pafle avec fes armes à feu, 
il faut que fa Cuirafie foit de douze li­
vres , s’il veut porter fes armes fur 
fes épaules fans les m ouiller, quoiqu’il 
y  ait des moyens pour les porter fous 
Veau avec une Cuirafie ordinaire » fans 
que la poudre , dont un fufil eft char­
gé  , fe puifle mouiller , &  on pourra 
même s’en fervir auffitôt qu’on fera 
forti de l’eau.

Lorfqu’on veut faire pafler une R i­
vière à de la Cavallerie , on n’a qu’à 
attacher cinq livres de bois dé Liège 
derrière la Selle , &  autant par devant, 
puifque les Chevaux nagent naturelle­
m ent , même fans ce fecours - là. Mais 
f i  le Cavalier , étant lui-m êm e revêtu 

C  5 de

D E N A G E R. 41

http://rcin.org.pl



de cette Cuirafle , &  aiTez habile pour 
fe jetter dans la R ivière , en ne te­
nant un cheval que par la crinière,  il eft 
fur qu’il pailèra toujours le Danube à 
la n a g e , ou quelque autre R ivière , 
quelque large &  quelque rapide qu’elle 
puilîè être. J ’ôfe même avancer, qu’on 
pourroit pendant le calme , ou lorf- 
qu’on a le vent derrière , traverfer 
le D étroit de Sicile &  d’autres encore 
plus larges , deforte que l’hiftoire de 
Pe/cecla , que nous avons rapportée ci- 

' deiTus , n’auroit alors plus rien d’extra­
ordinaire ou de furprenant.

Je fais ici mention du Royaume de 
Sicile , parce que ce Païs produit tant 
de bois de L iè g e , qu’on s’en fert pour 
faire du feu , ou pour faire Je noir 
d’Eipagne ; &  on m’a afîuré que cette 
écorce renait toujours, contre la na­
ture des autres arbres, pourvu qu’on y 
laifle la petite écorce blanche 9 ce qui 
lèroit d’un grand fecours pour la con- 
fervation des hommes , car comme 
D ieu  leur a donné la faculté d’imiter 
fes œuvres , &  qu’il a mis des V eflies 
dans le corps de plufieurs animaux a- 
quatiques, nous pourrions alors enve­
lopper le nôtre de bois de L iège , qui,

en
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en même qu’il peut ièrvir à nous faire 
nager, nous conferveroit encore la poi­
trine contre les coups &  les accidens qui 
pourraient nous arriver. Ce bois nous 
tiendrait en effet lieu de Çuirafle, com ­
m e celle des Tortues , qui la portent 
toujours fur leurs corps.

Si la Sicile ne fuffifoit pas pour nous 
fournir une allez grande quantité de 
bois de L iège , les Pyrénées &  les A l­
pes en ont autant qu’il en faut pour 
en fournir à toute l’Europe. D ’ailleurs 
fi cette machine venoit en ufage , on 
pourrait avoir foin de planter cet ar­
bre dans les endroits &  les Climats 
convenables , comme on fait à préfent 
à l’égard du Tabac , du Caffé , &  de 
plufieurs Plantes moins utiles &  moins 
néceffaires. Enfin , fuppoië qu’il n’y 
eût pas moyen d’avoir de' ce bois en 
aflez grande quantité , je  pourrais pro- 
pofer bien d’autres matières , qui fe 
trouvent par-tout, &  qui ferviroient au 
même ufage , quoique le bois de L iè­
ge doive toujours avoir la préférence , 
principalement pour les Cuirafles des- 
Soldats.

Je fais ici mention de la Sicile à cau- 
fe d’une gageure qu’y firent un jour

deux
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deux A m irau x , qui avoient l’un &  
l ’autre fur leur Flotte des Mariniers 
très habiles à nager. L ’Amiral Fran­
çois foutenoit contre l’Amiral Efpa- 
g n o l , que fon nageur remporteroit 
toujours la V iélo ire  , &  il préfenta 
pour cet effet un Gafcon , qui com ­
mença par charger fon dos de plu- 
iieurs bouteilles remplies de V in . Ce­
lui qui devoit faire le trajet avec le 
G afco n , lui demanda ce qu’il vouloit 
faire de ces Bouteilles. L e  Gafcon ré­
pondit : Comme nous avons une gran­
de journée à faire , &  que nous ne re­
viendrons pas fitôt , il effc bon d’avoir 
quelque provifion pour boire un coup en 
chemin , afin de reprendre des forces 
lorfque nous en manquerons. Cette 
réponfe déçoncertà fi fort l’Efpagnol, 
qu’il n’ofa pas entreprendre de difpu- 
ter la V iéloire au Gafcon , craignant 
de périr dans un fi long trajet.

Quoiqu’il en foit de cette avanture, 
j’ôfe bien avancer fans gafconade, que 
je gagnerois toujours, même fans ma 
C uiraile, fi j ’avois, dans un cas de cet­
te nature, la permiflion de me pourvoir 
d ’une bonne quantité de Bouteilles ; car 
en entrant dans l’eau , on n’a qu’à les
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der , &  après les avoir bien bouchées, 
s'en fervir comme de Veflies , puifque 
les indiens fe fe rv e n t, pour le paflage 
des Rivières , de grands Pots de terre, 
auxquels deux perfonnes s’attach en t, 
après avoir mis dedans leurs habits , 
pour traverfer enfuite la R ivière à la 
nage. T o u te  matière poreufe, ou qui 
renferme des cavités, peut produire le 
même e f fe t , mais il faut avouer que 
le bois de L iège l’emporte toujours à 
cet égard fur tous les autres corps que 
nous connoiifons.

M a is , en cas de naufrage , &  que 
l’on fe trouvât éloigné de la terre , on 
feroit obligé de faire provifion de v i­
vres , fur - tout fi on devoit reifer fur 
l ’eau deux ou trois jo u rs, comme fit un 
certain Anglois , qui après s’être atta­
ché à une pièce de bois , fur laquelle 
il pafla trois jours &  trois nuits de fui­
te , fut enfin jette fur la Côte de Jut- 
lande. Conûdérez un peu , s’il vous 
p la i f , l’amour qu’un homme a pour la 
v ie  , de reiter en cet état fans manger, 
fans boire &  fans dormir trois jours &  
trois n u its, &  qui trouve enfuite m o­
yen de fe fa u v e r , après avoir long- 
tems combattu contre le plus grand de

tous
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tous les dangers. M a is , avec ma Cui- 
îa fle , on viendrait plutôt à terre ; & ,  
en cas même qu’on fût obligé de relier 
trois jours &  trois nuits fur l’eau , on 
pourroit beaucoup mieux dormir que 
Cet Anglois , qui peut-être fut mille 
fois ren verfé , fans compter que fi on 
a des Prôvifions de b o u ch e, on peut 
alors s’en fervir &  reprendre des for­
ces.

Afin qu’on ne doute p o in t, que ma 
Cuirafle puiffe réfiiler fi longtems , je  
l’ai chargée de pierres , en la laifîant 
trois jours &  trois nuits enfoncée dans 
l’eau , à une certaine profondeur , &  
au bout de ce tems je  remarquai qu’el­
le n’étoit pas defcendue plus bas , par 
où l’on peut conjeêlurer , ce qui ferait 
arrivé fi je  l’y  eufife laifle plus long- 
tems.

11 efl vrai que le froid , dans les 
Païs du N ord , ou pendant l’hiver en 
tout autre Païs , incommoderait beau­
coup ; mais avant que de perdre la vie 
on fouffre tout , &  je  trouverais aufii 
des m oyens, pour m ’affurer contre le 
froid , autant qu’il e il poffible. Les 
Païs chauds ne caüfefôiént pas autant 
d ’incommodité , &  comme ordinaire­

ment
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ment les Vaifleaux qui é c h o u e n t fo n t  
poufFés par le v e n t , qui donne vers la 
terre , on y  paiTe aifément , même pen­
dant le plus grand froid de l’h iver, 
l’eau de la M er n’étant pas naturelle­
ment fi froide que celle des R iviè­
res. Cependant ceux qui font le Sel 
à Halle , s’accoutument à pafler, pen­
dant le plus grand froid de l’h iver, la 
R ivière à la nage , où à fe plonger, 
pour tirer du fond de la R ivière quel­
que argent qu’on y  jette. On fait aufft 
que les Rumens , lorfqu’ils fortent des 
Bains les plus chauds, fe jettent tout 
nuds ou dans la neige, ou dans de l’eau, 
dont ifs oiit auparavant percé la glace 
qui la c o u v ra it , ce que les Mariniers 
de profefïiôn, principalement ceux qui 
vont dans les R us du N o r d , devraient 
apprendre pour mettre cet expédient 
en pratique en cas de befoin.

J’ai fait aulïî mention du Danube , 
parce qu’il s’eft trouvé à Vienne un 
Ingén ieur, q u i , avec onze Quintaux 
ou  i i o o  livres de bois de L iège»  
fit une Barque , dans laquelle il trans­
porta vingt hommes à travers cette 

1 Rivière. Cette invention eft à la vé­
rité très bonne, mais prémièrement on a
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beaucoup de peine à mettre une Barque 
ou un Ponton auffi pefant fur une R iv iè­
re, ou fur leFoiTé d’une FortereiTe, qu’on 
voudroit aller furprendre ; au-lieu que . 
dans ce cas , les Soldats ayant ma Cui- 
raffe fur le corps , peuvent arriver de 
lo in , -en marchant toute la n u it , fur- 
tout s’ils obfervoient de faire l’attaque 
pendant une nuit très obfcure , ou 
quand il fait un grand v e n t , pour n’ê­
tre ni vus ni entendus ; ils pourroient 
entrer dans le FoiTé ou dans la R ivière 
fans faire le moindre bruit; &  ,en  cas 
que la Sentinelle les d éco u vrît, ils ne 
courroient pas grand rifque , parce 
qu’étant en grand nombre , &  à l’abri 
des baies de la moufqueterie, les Corps 
de garde , ou il n’y a ordinairement que 
peu de monde , ne leur pourroient ré- 
fiiter.

En fécond lieu , onze Quintaux de 
bois de L iège font fuffifans pour trans­
porter j fuivant la pratique que je  pro- 
pofe , non feulement vingt perfonnes , 
mais jufques à cent &  vingt. M ais il 
l ’on v o u lo it , dans le paifage d’une A r­
mée , tranfporter auffi des C hariots, 
on n’a qu’à y  attacher du bois de L iè­
ge en grande quantité ; &  afin que le
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bagage ne fe mouille pas , on peut 
auiïi en faire des pontons. D ’ailleurs 
on peut faire des Chariots , à la ma­
nière des Barques , fans qu’on ait pour 
cela befoin de bois de Liège , comme 
cela s’eft pratiqué dans plufieurs Cam ­
pagnes , puifqu’il eft très néceifaire 
d’avoir toujours des Pontons ou des 
Chariots faits comme des Barques, fur- 
tout lorfque l’ennemi a eu la précau­
tion d’enlever tous ceux qui fe trou- 
voient de l’autre côté.

J’ai entendu dire que dans la Guerre 
de la Succeffion d’Efpagne on fe fer- 
v it  de bois de L iège pour faire des 
Ponts., ce qui eft encore un autre ufa- 
ge qu’on peut faire de cette écorce-là, 
car s’il n’y a rien à craindre de l’Enne­
mi , on n’a pas befoin de fe mouiller. 
On peut prendre auffi plufieurs Cuiraf- 
fes de ce 'b o is  , les joindre enfemble 
avec des co rd es, &  en faire ou des 
Pontons ou des Ponts. M a is , quant 
aux autres fortes de P o n ts , j ’ai trouvé 
le moyen d’en faire de meilleurs que 
ceux dont on fe fert à p réfen t, com ­
me j ’en ai préfenté au feu R oi de Po­
logne , en lui faifant v o ir , que les 
quatre différentes fortes de P o n ts , qui 
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Furent expofés dans le beau Camp de 
M uhlberg , ne valoient pas grand’ 
chofe , ce qui n’empêcha pas que ce 
Prince ne recompenfât généreufement 
ceux qui en avoient été les Inventeurs, 
ou plutôt qui avoient fait paifer pour 
de nouvelles inventions, ce qui avoit 
été mis en ufage par Alexandre le 
Grand , parXénophon , ou autres G é­
néraux encore plus anciens.

O n me dira peut - être , que 
puifqu’on s’eft déjà fervi du bois de 
L iège  pour faire des Barques , &
même pour faire des Ponts , mon in­
vention n’eit ni de conféquence , ni 
nouvelle , puifque j ’emploie la même 
matière , dont d’autres fe font fervi il 
y  a longtems. Mais comme mon in­
vention regarde principalement les M a­
riniers , en cas de Naufrage , il feroit 
fort difficile de mettre pendant ce tems- 
là la Barque de Vienne en M er , &  
m ême elle feroit alors mille fois ren- 
verfée par les vagues &  les flots. D ’un 
autre ,côté , il ne pourroit y  tenir que 
peu de perfonnes ; au-lieu q u e , fuir 
vant ma manière , cent &  vingt per- 
ionnes pourvues de la même quantité 
de bois de L iège , portent leur Barque
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fur leur corps , fans qu’ils foient obli­
gés d’aller chercher leur Barque , au 
milieu du défordre &  de la confufion 
où l’on fe trouve , car il fuffit qu’ils fe 
mettent à nager en quelque endroit du 
Vaiileau qu’ils foient furpris par le nau­
frage.

Je conviens en core, que les Anciens 
fe font fervi du bois de Liège , peut- 
être de la même manière que ce jeune 
garçon d’Amfterdam , dont j ’ai parlé 
ci-deifus , manière qui pourrait aufli 
être de quelque utilité dans un naufra­
ge ; mais comme il faut s’être beau­
coup exercé , pour n’être pas renver- 
fé ou perdre l’équilibre , lorfqu’on e it 
agité de quelque violente tem pête, m a 
Cuiraffe doit l’emporter fur cette in­
vention , .parce qu’elle ne demande pas 
le moindre ex ercice , &  que tout hom­
me qui s’en fervira pour la première 
fois , pourra d’abord flotter fur l’eau , 
nager ,  &  avoir même toujours la tête 
hors de l’eau , quelque furieufe tempê­
te qu’il, faflè fur M er. D ’ailleurs on  
fait combien les greffes Vagues font 
incommodes aux. Vaiffeaux ,  qui en 
font fouvent renverfés ; mais un hom­
me qui eft une fois revêtu de ma Ctii- 
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rafle , monte &  defcend comme un 
Canard qui flotte fur l’eau , ou com­
me un enfant dans fon berceau , avan­
tage qui ne peut fe trouver dans‘au­
cune Barque ,n i quelque autre M achine 
que ce foit.

Si l’on vjeut encore comparer ma 
Cuirafle avec les Barques , les Pontons
6  les Ponts de bois de Liège , dont 
on voudroit fe fervir en cas de guerre, 
mon invention aura toujours la préfé­
rence ; car fi vous allez porter une 
Barque de i i o o  livres fur un Fofle , 
vous êtes obligé de faire beaucoup de 
b r u it , deforte qu’on aura toujours le  
tems de s’oppofer à vos deffeins , au- 
lieu qu’à l’aide de ma Cuirafle vous a- 
vancez fans le moindre b r u it , &  vous 
tranfportez même des Régimens tout 
entiers, qui portent fur leur corps non 
feulement ce qu’il faut pour palier un 
foflfé , mais encore une Cuirafle , qui 
les garantit contre bien des coups qu’ils 
pourroient recevoir dans un endroit du 
corps aufli noble &  aufli néceflaire 
pour la vie qu’efl: la poitrine; E t , fi 
vous voulez encore mettre fur la tête 
un petit Cafque de la même m atière, 
il n’y aura point de Sabre ou d’E p é é ,
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qui pourra le couper ou le fendre , le 
bois de Liège étant extrêmement mou 
&  en même tems fort élaftique.

Toutes ces Objeélions ne valent rien, 
au contraire elles font v o ir , que le bois 
de Liège eft la plus excellente matière 
pour cet ufage , dont on fe foit fervi 
en diverfes occafions. Je m e flatte que 
les perfonnes raifonnables convien­
dron t, que j ’en ai fait un meilleur ufa- 
ge  que tous ceux qui s’en font fervi a- 
vant moi. On fait qu’on fait encore 
tous les jours de nouvelles découvertes 
à l’égard de la manière de préparer la 
poudre à Canon , &  que ces prépara­
tions font différentes de toutes celles 
qu’on faifoit autrefois. On peut dire 
la même chofe à l’égard de ce que je 
propofè pour l’ufage du bois de' Liè- 
ge.

O n fe fouviendra, q u e, pendant le 
Siège de Stralfund, on fit grand cas de 
la remarque que fit un Général Prufi 
f ie n , que le vent avoit repouffé la M er, 
&  qu’il avoit par-là rendu, le Port guéa- 
bïe pour furprendre le feu R oi de Suè­
de Charles X II. dans un Retranche­
ment hors de la V ille  , &  que peu s’en 
fa l lu t , qu’en chaffant les S u édois, on 
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n’entrât en même tems dans la Ville*; 
mais fi l’on eût eu connoiflànce de mon 
invention , on feroit peut-être entré 
dans la V ille , même avant que les Sué­
dois , qui étoient dans le Retranche­
ment , s’en fuiîènt apperçus , ou tout 
au moins on aûroit coupé le R oi de 
Suède avec tous ceux qu’il avoit dans 
ce Retranchement.

L e paiTage des Suédois à travers l’O- 
refund fur la G la ce , a fait bien du bruit 
dans les guerres paflees , mais à pré- 
fent il ne feroit pas difficile qu’une A r­
mée toute entière , en obfervant le 
vent favorable , y  pût paifer pendant 
la nuit dans l’Eté , faifon où la guerre 
peut être faite avec plus de fuccès que 
pendant un rude hiver. Je ne dis rien 
des autres Détroits , qu’on n’a paifé 
autrefois qu’avec bien de la peine , ni 
des Débarquemens , pour lefquels mon 
invention pourroit être d’un grand ufa- 
ge-

Comme cette invention peut fervir à 
jdiverfes furprifes pendant la guerre, on 
m ’obje&era peut-être encore que les V o ­
leurs &  les Délèrteurs en profiteront, 
aufirbien que ce u x , qui font une guer­
re injufie. M ais je  ne fuis pas refpon-
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fkble de ces fortes d ïncon véniens, 
puifqu’on peut faire le plus mauvais 
ufage des chofes les plus utiles du mon­
de. D ’ailleurs on ne pourra pas dire 
que cette invention foit fujette à cau- 
fer tant de malheurs , que celle de la 
Poudre à Canon , qui ferc aux juftes 
&  aux injuftes, &  qui fait quelquefois 
périr l’innocent avec le coupable, lorf- 
que le feu y prend. Ce n ’eft pas tant 
pour l’ufage de la guerre &  des furpri- 
fes que je  l’ai propofée , que pour fau- 
v e r , en cas de N a u frag e , la vie des 
pauvres Mariniers.

D e même que j ’ai compaflion de 
ceux qui périflent à la Guerre , je  fuis 
aufli extrêmement mortifié lorfque j ’ap- 
prens par la G azette , qu’il efl péri des 
Mariniers ; &  le même jour que je  co­
pie cet E c r i t , pour le faire im prim er, 
la G azette d’U trecht N °. X CII. fait 
mention d’un Brigantin Ànglois échoué 
à onze heures, pas loin de Rotterdam , 
avec ces circonftances que l’Equipage 
avoit tiré plufieurs coups de Canons, 
qu’il avoit fait des cris épouvantables , 
&  qu’il y étoit reflé jufqu’à quatre heu­
res après m id i, fans qu’il fût pofîible, 
à caufe de la tempête &  de l’orage 
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qu’il faifoit alors , de le fecourir. En­
fin le N ouvellifle nous apprend que le 
Brigantin s’étant brifé , de. treize per- 
fonnes qu’il contenoit il n’en échappa 
qu’un feu! Marinier , qui fe fauva à la 
nage , &  arriva à terre à demi mort.

Je ne demanderois point de plus 
grande recompenfe que l’a rgen t,  qui 
fe trouva dans ce feul Brigantin , &  
que ces gen s, moyennant ma Cuirafie , 
auroient- pu fauver auifi - bien que leur 
vie. Et comme on fait aflurer non feu­
lement les Marchandifes , mais auffi la 
V ie  des M arin iers, en payant à leurs 
V e u v e s , en cas de m o rt, une certai­
ne fomme , j ’avois réfolu lorfque je  fis 
cette découverte , de me rendre en 
Hollande ou en Angleterre , &  d’y de­
mander un O & roi ou Privilège pour 
une .aflurance réelle de la V ie  , qu’on 
racheteroit quelquefois en donnant tout 
ce  qu’on poiTède.

Il eft vrai que jufqu’à préfent je n’ai 
propofé que la confervation de l’Equi­
page des Vaiifeaux , mais comme plu- 
fieurs N avires ne périflent que quand 
les Mariniers ont perdu toute efpéran- 
c e , jufqu’à faire échouer leurs Vaif- 
iè à u x , dans l’unique vue de fauver par-
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là l’Equipage, avant qu’il fafle obfcur; 
je  penfe que s’ils étoient allurés de leur 
V ie  , ils feroient la manœuvre avec 
tranquilité , &  avec une fermeté bien 
différente de ceux qui craignent la 
m o r t , &  qui font tout-à-fait déconcer­
tés. On peut dire en effet qu’ils ne 
feroient jamais échouer un Vaiffeau à 
delfein , foit de jour ou de n u it , &  
qu’ils réfifieroient autant qu’il feroit 
poflible , dans l’elpérance que la tem­
pête pourroit bientôt finir. Ainfi il 
eft très fur , qu’il fe confervera par­
la uri très grand nombre de Vaif- 
feaux richement chargés , qui me de­
vraient avoir une obligation bien réel­
le , fi la réconnoilfance n’avoit pas fait 
naufrage il y a longtems , au moins a- 
vant l’invention de ma Cuiralfe.

Je lifois il y a quelques années avec 
plaifir dans la Gazette , que Sa Majef- 
té la feue Reine de la Grande-Bretagne 
ayant appris que plufieurs Mariniers 
s’étoient fauves à la nage , Elle avoit 
pris la réfolution de faire apprendre à 
Son Altefle R o y a le , le Prince de Cum- 
berland , un A rt auffi utile &  auffi né- 
ceifaire. L ’envie me prit alors d’al-ler 
en Angleterre pour apprendre ce Prin- 
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ce à nager par le moyen de ma CuiraiTe, 
même à la première leçon que je  lui don- 
n ero is,en  ôtant toujours par degré quel­
que morceau de ce bois de Liège ; mais 
pluiieurs affaires m’empêchèrent d’en­
treprendre ce voyage ,  &  depuis ce 
tem s-là  je  n’ai jamais pu trouver l’oc- 
caiion favorable ; peut-être que ce 
Prince pourra s’en fervir utilement 
dans la guerre d’à p réfen t, tant pour 
la conlervation de fon Jlluftre Perfon- 
ne ,  que pour celle de fes Mariniers ; 
&  je  ne doute nullement qu’on ne 
m ’accorde dans ce cas une penfion , 
foit ce  Prince ou quelque autre Puis- 
fance maritime , à caufe de la gran­
de utilité que la navigation pourra 
retirer de cette invention , dont les 
A n g lo is , par la fituation de leur Païs , 
ont plus befoin que toutes les autres 
N ations de l’Europe.

M ais , outre les utilités dont 
j ’ai déjà fait mention , tous les Princes 
&  les Magiftrats s’en peuvent fervir 
pour l’augmentation de leurs Revenus. 
T o u t le monde conviendra que les Prin­
ces &  les M agiftrats étant regardés 
comm e les Pères de leurs Sujets, font 
obligés de veiller à la fureté , &  prin-
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cipalement à la confervation de la vie  
de tous ceux qui font fous leur gou­
vernement. T o u t le monde fait auiïï, 
qu’il en périt dans l’eau , tous les ans , 
un grand nombre. Qui e ft-c e  donc 
qui les blâmeroit , s’ils faifoient un 
Règlem ent , qui obligeroit tout le 
monde de fe ferv ir , dans les voyages 
que l’on fait fur M e r , d’une CuiraiTe 
faite par ordre des Supérieurs, qui en 
pourroient commettre la conftruélion 
à quelques particuliers , pour les ven­
dre le double de ce qu’elles coute- 
r o ie n t, ou d’en louer lorfqu’on vou- 
droit entreprendre un petit trajet. Per- 
fonne n’auroit lieu de fe plaindre de 
cette conduite , puifqu’on feroit par-là 
aiTuré de fa vie  , &  qu’on feroit en 
m êm e tems exemt de la crainte , dont 
plufieurs perfonnes , &  particulière''
ment le beau S e x e , ie trouvent faifies, 
quanti elles ont quelque voyage à faire 
par eau.

Cette CuiraiTe ne peut être incom­
mode à perfonne, rii même aux Dames, 
qui y  iont d’ailleurs déjà accoutumées 
en portant des Corps de baleine. E t, 
fuppofé que quelques Mariniers ou 
d’autres gens ,  qui ont à faire fur
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M er ou fur les R iv iè re s , ne voulus- 
fent pas s’en fe rv ir , on pourrait les y  
fo rcer, en publiant une ordonnance, 
que tous ceux qui fe noyeroient à l’a­
venir, comme à deffein, feroient trai­
tés de la même manière que ceux qui 
fe tuent eux-m êm es ; que leurs biens 
feroient confifqués, &  donnés à ceux 
qui feroient chargés de vendre les Cui- 
raifes , lefquels en feroient faire une 
quantité fuffifante pour être diftribuées 
gratis à tous ceux qui ne feroient pas 
en état d’en acheter, quoiqu’ils en eus- 
fent grand befoin. Ceux à qui on au­
rait conféré cette Charge , pourraient 
avoir le foin de perfeftionner de plus 
en plus cette invention , &  de cher­
cher en même tems plufieurs autres 
fecrets pour l ’ufage de la N avigation 
&  de la Marine ,  à quoi je  pourrais 
peut - être encore contribuer , ii mes 
facultés pouvoient me le perm ettre, &  
que je  n’euife pas d’ailleurs lieu de 
craindre d’en être recompenfé de la 
m ême manière que le fut Saint Chriito- 
phle dans les Dialogues d’Eraime.

Les N a tio n s , dans le Païs defquel- 
les croît le bois de L iè g e , en pourront 
cirer encore un autre avantage, par le
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commerce qui fe fera à l’a v e n ir , 
du bois de L iège , en le chargeant 
d’un Impôt m édiocre, que tout le mon­
de payeroit avec plaifir. Mais le plus 
grand revenu -pourra venir des petits 
trajets, car fi nous confidérons les Bar­
ques &  les Gondoles , qui paifent &  
repaifent à tout m om ent, foit à Peters- 
bourg fur la N éw a , foit en Hollande 
fur les C an aux, foit en Suède autour 
de Stockholm , foit à Londres fur la 
T am ife , foit à Lisbonne fur le T a g e ,  
foit à Venife dans la V ille  , &  à Conf- 
tantinople dans le P o r t , &  générale­
ment dans tous les paifages des R i­
vières , des Canaux , &  de la M e r , on 
voitaifém ent qu’il en reviendra des fom- 
mes immenfes, ii le M agiftrat fait prê­
ter les Cuiraifes à ceux qui n’ont qu’un 
petit paifage ou trajet à faire , &  les 
fait vendre pour un Ducat la pièce à 
ceux qui font de grands Voyages 
fur M e r , ou qui font toujours occupés 
autour des Eaux &  des R iv iè re s , de- 
forte que je  deviendrais bien riche , G 
l’on m’accordoit feulement la centième 
partie de ce. revenu , qu’ils n’auraient 
pas eu fans moi, puifque cette invention 
m’a coûté bien des peines &  des dé-
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penfes , avant que de l’avoir portée à 
un fi haut degré de perfeêtion , &  de 
(implicite en même tems.

Du relie, fi je  fuis trompé dans l’ef- 
pérance que j ’ai d’être recompenfé par 
quelque Cour ou M a g iflra t, j ’efpère 
au moins que ceux qui échapperont par 
ce  moyen , s’ils ne fe trouvent pas en 
état de me recompenfer , m’en fau- 
ront toujours bon-gré , m’étant rede­
vables de leur vie , qu’on préfère à 
toutes les richeffes du monde, lefquelles 
on perd toujours en même tems avec la 
vie , &  qu’on conferve ou qu’on rega­
gne , fi l ’on relie en vie.

Il n’y a qu’une feule objeélion, à la­
quelle il me faut encore répondre , a- 
vant que de mettre fin à ce Traité ; 
favoir qu’on ne doit pas blâmer la fim- 
plicité extraordinaire de mon invention, 
qui ne demande que huit livres d’une 
vilaine écorce , &  quelques aunes d’u­
ne toile aulfi grolîè que celle dont on 
fe fert pour faire des V oiles ou des 
Sacs , puifque ceux qui ont quelque 
connoifiànce des Mathématiques &  des 
M a ch in es, font d’un autre avis que 
le  commun du P eu p le ,  qui n’admire 
que des inventiens précieuiès &  com-
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pofées de mille pièces , capables de fe 
gâter à tout m om en t, lâchant que la 
fimplicité d’une M achine eflt toujours 
ce qui en relève le prix &  le mérite ; 
le bois de L iège étant couvert de toile 
par dedans &  par dehors , pourra du­
rer cent années, &  il la toile fe gâte 
avec le te m s , on n’a qu’à la racom- 
moder , puifque ce n’eft pas un habit 
dont on doive faire parade , mais qui 
doit fervir dans la plus grande néceiîï- 
t é , c ’eft-à-dire , pour la confervation 
de la V ie  , qui en doit feule faire le 
plus grand prix. E t fi on le vouloit 
orner d’or &  d’arg en t,  ce feroit plu­
tôt pour le rendre plus p éiàn t, comme 
le dit dans fes Dialogues le lavant E- 
rasme de Roterdam , qui dans un nau­
frage , bien loin de fouhaiter de l’or 
qui le n o y e ro it, en le faifant couler à 
fond , aimeroit mieux un gros mor­
ceau ou une fuffifante quantité de bois 
de Liège -, qu’il préfère dans ce cas . à 
toutes les richefles du m onde, quoique 
j ’aie aufli fait voir qu’on peut emporter 
avec foi une bonne quantité d ’or &  
d ’argent , fi on fe fait faire h  Cui- 
raflè de dix ou douze livres.
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Je pourrais encore propofèr d’autres 
moyens pour retirer des Navires é- 
choués les meilleurs e ffe ts , ou même 
pour les préferver très fouvent du nau­
frage , fi je  favois y devoir aulîi avoir 
quelque part ; mais perfonne n’exigera 
de m o i, que je  jette mon bien , pour 
confetver les richefles d!autrui, puis­
que je  crois avoir fuffifamment fatisfait 
à mon devoir, en perfeélionnant cette 
invention , &  en la publiant pour rien. 
Il eft vrai que je  ne l’aurais jamais por­
tée au-point de perfeêtion où elle e lt , 
&  que je  ne l’aurais jamais publiée fans 
quelque efpérance d’être recompenfé 
de ma peine &  de toutes mes dépen- 
fe , ii Dieu ne m’eût enfin conduit à la 
Cour de Son Alteife Séréniifime la Prin- 
cefle &  Duchefie de R adziw ill, Gran­
de Chancellière de Lithuanie , Dame 
très curieufe &  très généreufe , q u i , 
à l’égard de fes nouveaux établiife- 
mens , &  de fes Fabriques, -mériteroit 
d’être imitée non feulement de fes 
Compatriotes , mais encore de tous 
les autres Princes &  Puiffances , qui 
fouhaitent de rendre leurs Etats floris- 
fans, comme a fait Pierre le Grand Em­
pereur de Ruflie.

C orn-
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Çomme cette  PrinceiTe , outre la 
charge de Directeur général de Tes Fa­
briques , m’a auflî accordé une Pen- 
fion cpnfidérable y  j ’ai cru être aiTez 
recompenfé de mes foins , &  dédom­
magé des refus que j ’ai efluyés ail­
leurs. '------: :

Je n’aurois jamais pu mettre la 
dernière main à cette invention, fans 
l ’affiijance de cette PrinceiTe , à qui 
Dieu veuille donner une longue vie  , 
la priant de continuer de m ’entrete­
nir à fa Cour , afin que je  .fois en 
état de publier encore d’autres décou­
vertes très utiles , que je  n’aurois ja­
mais pu achever fans le fecours. qu’elle 
m ’adonne , &  que je  n’ai pü trouver 
ailleurs, parce qu’il y a dans le monde 
peu de perfonnes de condition , qui 
cherchent le plus ultra , fe contentant 
ordinairem ent, foit par parefle ou par 
indifférence 9 de l’é t a t , où leurs A n­
cêtres les ont laiiîes , fans vouloir fe 
donner la peine de chercher quelque 
chofe de mieux.

Quoique la Defcription de ma Cui- 
rafle foit aflez claire , j ’y  ai cepen­
dant joint une Figure, qui repréfente un 
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homme qui la porte fur fon c o rp s , <5c 
en même tems la manœuvre de fe£ 
mains , car il n’en faut point d’autre,* 
V ou s remarquerez aifément la Cuirafle 
croifée fur la poitrine , &  fermée par 
des rubans ou boutons a , h ,  c. El* 
le e il attachée à la C u lo tte , dans la­
quelle on met les bouts de la toile , 
dont la Cuirafle e il faite. La Culotte 
paiîe par-deflbus les pieds , afin que 
la Cuirafle ne monte pas vers la tête, 
&  qu’elle n’incommode pas fous les 
aiflelles.

V oila  de quelle manière doit être la 
Cuirafle pour les Mariniers &  pour les 
Soldats. M ais , dans un petit trajet 
que l’on fait en bateau , &  où l’on ne 
prend la Cuirafle que pour prévenir le 
d a n g er, on n’a pas befoin de Culot­
tes , &  on la met feulement fur les 
habits ordinaires. Il eil cependant bon 
de remarquer , que la partie inférieu­
re de la Cuirafle , jufqu’à la lettre a ,  
ne doit être que d’une Ample Ecor­
ce  ; delà montant jufqu’à la lettre b , 
il faut que l’Ecorce foit double ; &  
delà jufqu’à la lettre c , l’Ecorce doit 
être trip le , &  même on ne doit pas
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oubfier de mettre une double E corce 
fur les Epaules } car $ en gén éral, il 
eft à remarquer que la plus grande 
partie du bois de L iège doit être ap­
pliquée vers la tête , auffi haut qu’il 
eft poflible , de peur d’être renverfé 
&  de perdre l’équilibre , ce qui arri- 
veroit * fi on mettoit le bois de Liè­
ge trop bas fur' le ventre. Gela doit 
s’entendre d’un Marinier. Pour un 
Soldat, on n’employe qu’une double E- 
corce p a r-to u t, mais il faut diftribuer 
ce bois également de chaque côté , 
pour avoir un parfait équilibre ; &  , 
fi vous avez une Cuirafle de dix li­
vres , il vous eft permis de prendre 
un certaine quantité d’argent dans vos 
poches , ou vous l’attachez même à 
vos p ied s, pour avoir mieux le con­
trepoids de la tête.

V ous n’avez pas befoin de remuer 
vos bras , comme ceux qui nagent , 
il fuffit de les laiifer dans la fituation 
que je  repréfente dans la Figure , en 
y ajoutant des Gans de toile , à la fa­
çon des pieds de Canard. Il eft vrai 
qu’on n’avance pas trop de cette ma­
nière fur une R ivière , où il faut fe 
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donner quelque m büvem ênt, mais en 
traverfant le folle d’üne FortereiTè, 
vous allez fi tranquillem ent, qüe per- 
fonne ne peut vous entendre ; &  , fi 
on a befoin dans une V ille  alîiègëe , 
qui feroit iituée fur le bord d’une R i­
vière , de donner avis à l’Armée , ou 
au C hef qui la doit fecourir , vous fai­
tes entrer un homme avec fes L et­
tres , auifitôt qu’il fait obfcun Cet 
homme n’ayant hors de 1 eau que la 
tête , qu’il peut encore couvrir d’un 
petit Câfque noir de cette même ma­
tière , pour être à l’abri des baies , 
en cas qu’on, vienne à tirer fur lu i, 
fe laifle emporter par le courant de la 
R iv iè r e , reliant toujours au m ilieu, 
&  obfervant feulement s’il e il bien é- 
loigné du Camp des ennemis , vers 
le matin , après avoir fait trois ou 
quatre lieues. Etant de retour , il en­
trera de la même manière , à trois ou 
quatre lieues de la V ille  , &  prendra 
alors bien garde de ne pas s’endor­
mir , parce qu’il pourroit fort bien 
palier la Ville.

O n admira au Siège de Vienne un 
S o ld at, qui palfa le Danube à la na­
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D  E  N A G E R .  
ge. O n admira-auffi line Polonois * qui, 
à  la faveur de la Langue T u rq u e , 
qu’il p arlo it, traverfà le Camp enne­
m i. Cet exploit lui valut l’honneur 
d’être repréfenté en taille douce. M ais 
le deflein que je  préfente i c i ,  peut 
rendre en peu de tems tout le mon­
d e , &  même un {impie Soldat capable 
d’entreprendre une expédition de cet­
te nature.

Il effc vrai que j ’en pourrais enco­
re dire davantage ,  mais il me fem- 
ble qu’il fe faut auffi réferver quelque 
coup de maitre ; on verra allez que dans 
la defcription que je  viens de donner, je  
me fuis étendu tout autant qu’il le fal­
loir. Cependant il l’on avoit encore 
quelque doute ,  &  fi on vouloir être 
mieux éclairci fur plufieurs circonftan- 
ces , on n’a qu’à s’addrelTer à moi par 
M r. Châtelain Marchand Libraire à 
Amfterdam , fur-tout il l ’on vouloir 
m ’accorder une recompenfe , ou me 
donner quelque part de ce qu’on au­
rait gagné à l’aide de cette inven­
tion.

En e f fe t , je  ne doute nullement 
qu’on ne le détermine à introduire l’u- 
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fage de cette GuiraiTe , &  à efi faire 
un règlement poür là confervation de 
tant de perfonnes, fu r-tou t des M a­
riniers qui périfTent par les naufrages, 
auffi-bien que tant de richefles dont 
les VaiiTeaux font chargés * deforte 
qu’il fe trouve rarement une G azette , 
qui ne parle de ces fortes de malheurs, 
qu’on pourra toujours éviter par le 
m oyen de ma Cuirafle*

Servez-vou s en , cher L e£ teur,en  
cas de befoin ,v &  fouvenez- vous de 
m o i , du moins en donnant à cette Gui- 
rafle le nom de Cuhaffe de Rivière, qui 
efl: la lignification de mon nom , fi on 
le veut expliquer ou traduire en Fran* 
çois.
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